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scrire plus en vue son nom aux pantheons de la grande et petite patrie,

tour a tour honorees par de genereux labeurs (a Paris et a Aix) trop tot

interrompus

!

Plantes nouvelles, rares ou critiques

(Suite)';

II

PAR MM. LES ABBES COSTE ET SOULIE.

XCentaurea Pagesii (C. aspera Xnigra) Cosle et Soulie.

II y a quelques annees Tun de nous, en collaboration

avec le frere Sennen, a decrit dans le Bulletin (ann. 1894,

p. 573) plusieurs Centaurea hybrides de l'Herault, recoltes prin-

cipalement a Bedarieux dans la vallee de l'Orb. C'est encore a

Bedarieux que nous avons decouvert le curieux hybride que nous

allons faire connailre. Mais ce n'est pas le long de l'Orb, au

voisinage des lavoirs a laine, ou Ton trouve toujours l'exotique

Centaurea diffusa Lamk, qu'on le rencontre, mais sur le plan

raeme de la gare, au milieu d'une vigoureuse vegetation de

C. aspera L. et a cdte d'un bel individu de C nigra L.

(C. obscura Jord.). Cette derniere espece ne croit pas spontane-

ment aux environs immediats de Bedarieux, mais seulement sur

les hauteurs des Cevennes et elle a du arriver a la gare de Beda

rieux par la voie ferree de Graissessac. La flore de ce com des

Cevennes, dont les points culminants sont le Montagut (1 023 m-J-

et la montagne de Marcou (1095 m.), est aujourd'hui bien

connue grace aux actives recherches d un modeste et vaillan

instituteur, M. Pages, de Saint-Laurent-des-Nieres. Mettant a

profit tous les loisirs que lui laissent ses devoirs professionne s,

M. Pages a etudie a fond la riche vegetation des environs de

Graissessac et de Saint-Gervais. De sesinnombrablesexcursio

il a rapporte des plantes d un vif interdt, qu'il a bien voulu nous

soumettre et dont nous aurons occasion de parler dans la s

de ce travail. En attendant, nous sommes heureux de deuie

ce zele botaniste l'interessant hybride que nous avons cuei

i. Voir plus haut, p. 320.
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les confins de sa circonscription le 29 juin 1909 et le 18 juil-

let 1910, et dont voici ane diagnose comparative.

Centanrea nigra. C. Pagesii l
. C. aspera.

Plante vivace, dress6e, Plante vivace, ascen- Plante bisannuelle,

a rameaux peu nom-
breux, 6tal6s - dresses,

dante, a rameaux assez

nombreux, 6tales-dres-

6 talee di ffuse , a rameaux
no m'breux, 6tal6s

,

presque lisses, obscure- ses, rudes, gr&les, angu- scabres, greles, ungu-

leux, un peu epaissis

sous les capitules.

leux, non Epaissis sous

les capitules.

ment anguleux, sensi-

blement Epaissis sous
les capitules.

Feuilles caulinaires Feuilles caulinaires Feuilles caulinaires

entires ou presque la plupart sinuees-den- la plupart sinuees-den-

entieres, oblongues ou t6es, assez 6troites, d'un t6es, Stroites, d'un vert

vert un peu gris&tie,

rudes, plus ou moins

grisatre, rudes, portant

surtout aux bords de

pourvuesd*asp6rit6scal- petites asperit6s calleu-

leuses. ses.

lanceolees, assez larges,

vertes, rudes mais sans
asperit<§s calleuses aux
bords.

Involucre gros (2 cm.
de diam.), subglobu-
leux, a folioles comple-
tement cachees par les folioles non complete- folioles toutes a d£cou-

Involucre assez petit, Involucre mediocre

ayant moins de i cm. (1 cm. de diam.), sub-

de diametre, ovoide, a globuleux ou ovoide, a

appendices.

Appendices noiratres , Appendices bruns-
scarieux, suborbiculai- fauves, scarieux, subor-

ment cachees par les vert et d'un vert blan-

appendices. chatre.

Appendices jaunitres,

cornes, semi - orbicu -

res, appliques, bordSs
de nombreux cils regu-
Hers, tres rapproches,
courtement plumeux

,

ft r - -
X 7

biculaires, dresses ou laires, d'abord etal£s

un peu etales, hordes puis r6fl6chis, a 3-5 6pi-

de 12-15 cils raides, un
peu 6cartes, non plu-

nes ecartees, divergen-

tes, la terminate un
--* fois plus longs que meux, presque 6gaux, peu plus longue, 6ga-
la largeur du disque. 2-3 fois plus longs que lant au plus la moitie

la largeur du disque. de la longueur de la

foliole.

Corolles purpurines

ou celles du centre blan-

Corolles toutes purpu-
rines, presque Sgales,
non rayonnantes.

Achaines fertiles,
munis d'une courte
aigrette 6galant le sixie-
roe de leur longueur.

Corolles toutes purpu-

rines, les ext£rieuresun

etpeu plus grandes

rayonnantes.
Achaines tous stud-

ies, surmontes d'une

aigrette 6galant environ

le tiers de leur lon-

gueur.

ches, les ext^rieures
rayonnantes.

Achaines fertiles, mu-
nis d'une aigrette £ga-

lant le tiers ou la moitie

de leur longueur.

l.X Centaurea Pagesii Coste et Souli<5. —Planta perennis, adscendens,
ramis sat numerosis, patentierectis, asperis, gracilibus, angulosis, infra
capitula leviter incrassatis. Folia caulina pleraque sinuosodentata, sat
aniTllQtn o„U : •_ • 1- i .11 1 I« HAliiiimim ftfil nnr_angusta, subgriseoviridia, aspera,
v um, minus quam

callososcabra. Involucrum sat par-

^ Hmmw1 cm. diam., ovoideum, appendicibus foliola haud
perfecte obtegentibus. Appendices brunneofulvae, scariosse, suborbicu-
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XCentaurea Guichardii (C. nigra Xpectinata) Coste et

Soulie. —Cevennes cle FHerault dans le vallon du Cledou au-

dessus de Graissessac, et sur le mont Caroux entre Olargues et

Salvergues; Haute-Loire, sur le mont Miaune (frere Anthelme).

Ainsi nommeen souvenir de notre excellent ami M. l'abbe Gui-

chard, cure d'Herepian, qui fut pendant son sejour a Saint-Lau-

rent-des-Nieres le compagnon d'herborisation de M. Pages dont

nous venons de parler. (Test en compagnie de ces deux

botanistes que nous avons decouvert ce nouvel hybride le

24 aout 1909 dans un champ en friche du vallon du Cledou au-

dessus de Graissessac vers 500 metres d'altitude. La meme

annee Tun de nous Ta rencontre encore dans la memeregion

sur le mont Caroux, vers 1000 metres, entre Olargues et

Salvergues. Enfin dans notre propre herbier nous en possedons

deux exemplaires parfaitement caracterises, originaires de la

Haute-Loire. lis ont ete cueillis au mont Miaune, dans des taillis

situes vers 1 080 metres, et distribues par frere Anthelme sous

le nom de C. comata Jord! Cette plante est a rechercher dans les

Cevennes siliceuses partout ou les C. nigra et C pectinala

croissent ensemble. On risque de la confondre surtout avec ce

dernier, auquel elle ressemble. Mais un examen attentif demontre

qu'elle est exactement intermediate entre les deux parents,

comme l'indique le tableau analytique suivant.

Centaurea nigra. C. Guichardii*. C. pectinata.

Plante de 30-80 cm., Plante de 20-60 cm., Plante de 10-50 cm.,

verte, a souche assez d'un vert un peu gri- d'un vert souvent gn-

6paisse. satre, a souche epaisse. satre, a souche

gneuse.

lares, erectae aut subpatentes, 12-15 cilia ad marginem ferentes; ci

rigida, erecta, alt. ab altero leviter remota, baud plumosa, fere sequa r^

disci latitudine 2-3-plo longiora. Gorollae cunctee purpurea, e^ erl0T

submajores et radiantes. Achainia cuncta sterilia, pappo achainn c

tertiam partem aequante. r

1. x Centaurea Guichardii Coste et Soulte. —Planta 20-60 cm. alta, s^-

griseoviridis, caudice spisso. Caules erecti aut adscendentes, W
^

foliosi, ramis patentibus aut patentierectis, infra capitula incra ^ s0 .

Folia sat remota, inferiora sinuosodentata aut lobata, supenora sin

etjam
dentata vel fere integra, ad basim leviter attenuata aut dilatata

amplectentia. Involucrum subglobosum, ad basim (interdum app- ^
cibus baud obtectam) subrotundatum. Appendices brunnescen e

o

nigrescentes, longse, ovalilanceolatae, patentierectse aut summo a
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Tiges dressees, lache- Tiges dressees ou as- Tiges ascendantes >

ment feui!16es, a ra- cendantes, assez lache- dens6mentfeuilI6es jus-

sensiblement

que sous les capitules,meaux etal6s-dresses, ment feuill6es, a ra-

meaux etales ou stales- a rameaux stales, peuepaissis

sous les capitules. dresses, epaissis sous epaissis au sommet.
les capitules.

Feuilles ecartees, les Feuilles assez 6car- Feuilles trt

inferieures ovales ou el- tees, les inl6rieures si-

liptiques, sinuees-den- nuSes-dentees ou lo-

t6es, les sup6rieures b6es, les sup^rieures

5 rappro-

ch6es, les inferieures

lyrees ou lobees, les su-

perieures sinuees-den -

oblongues - lanceole e s
,

entiferes ou dentelees,

attenu<§es a la base,
sessiles, non embras-
santes, etal£es-dressees.

Involucre globuleux,
arrondi a la base et

entierement couvert par
les appendices.

sinuees-denteesoupres- t6es, ovales, elargies a

que entieres, un peu la base, embrassantes

attenuees ou elargies et auriculees, etalees ou

m£me embrassantes a rgfllchies.

la base, etalees.

Involucre subglobu -

. sub-arrondi a lale

base, celle-ci parfois

non recouverte par les

appendices.

Involucre ovo'ide, un
peuatt6nue etdecouvert

a la base.

Appendices noirs ou Appendices brundtres Appendices fauves ou
brunatres, courts, sub-
orbiculaires, appliques,
bordes de cils courte-

ou noiratres, assez
longs, ovales-lanc6oles,

noiratres, allonges, li-

neaires en alene, com-

etales-dresses ou ar- pletement reflechis,
ment plumeux 2-4 fois ques-reflechis au som- bordes de cils plumeux
plus longs que la lar- met, bordes de cils au moins 10 fois plus

geur du disque ovale-
lanc£ol<§.

courtement plumeux de longs que la largeur du

Corolles purpurines,
*gales, non rayon-
nantes.

Achaines surmontes
dune aigrette Sgalant
•e 6* de leur longueur.

3-6 fois plus longs que

la largeur du disque

lanc6ol£.

Corolles purpurines,

6gales, non rayon-
nan tes.

Achaines surmontes
d'une aigrette 6galant

le 6 e de leur longueur.

disque lineaire.

Corolles roses, Sgales

ou les exterieures un

peu rayonnantes.

Achaines munis dune
aigrette Sgalant du 8 e au

tiers de leur longueur.

XCentaurea vivariensis (C. Jacea Xpectinata) Revol

(nomen nudum) in Catalogue des plantes de VArdeche (1910),

p. 144.

Plante vivace de 40-80 cm., finement pubescente-grisitre a souche

Jpaisse; tiges dressees ou ascendantes, robustes, anguleuses, lichement
feuillees, a rameaux etales-dresses, 6paissis sous les capitules; feuilles

caulinaires assez ecartees, ovales ou oblongues, sinuees-dentees, la plu-

Part elargies et embrassantes-auriculees a la base, etatees ou <Halees-

dressSes; involucre gros (2 cm. de diam.), subglobuleux, couvert par les

reflex®
; cilia breviter plumosa, disci

8*ora. Corollas purpurea?, asquales,
sextam partem rcquans.

lanceolati latitudinem 3-6-plo lon-

haud radiantes. Pappus achainii
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appendices, mais un peu attenue et decouvert a la base; appendices

bruns, courts, arrondis ou ovales-lanceoles, les inf^rieurs et les moyens
dresses ou Stales et un peu reflechis au sommet, bordes de cils irregu-

liers, courtement plumeux; 1-3 fois plus longs que le disque ovale-lan-

ceol6, les superieurs appliques, non cilies, mais a bords lac6res-franges

et legerement scarieux-blanchatres ; corolles purpurines, les ext6rieures

peu ou point rayonnantes; achaines surmontes d'une aigrette 6 ou 7 fois

plus courte que leur longueur *.

Ardeche : Rochers de gneiss bordant la route entre Labegude et Lale-

vade, pres de Vals (/. Revol). —Juin-juillet.

Le Centaurea vivariensis offre une grande ressemblance avec

le C. Guichardii, ce qui n'a rien d'etonnant, car ils ont un

parent commun le C. pectinata, et les deux autres, C. Jacea et

C. nigra, appartiennent a la m£mesection du genre. Toutefois

ces deux dernieres especes presentent de grandes differences

dans la forme des appendices des folioles involucrales. Aussi

est-ce dans cet organe qu'il faut aller chercher les principalis

caracteres distinctifs que nous avons fait ressortir dans la des-

cription de cet hybride.

La decouverte de ce nouveau Centaurea remonte au 4 juil-

let 1907. Elle est due aux actives recherches de M. Tinstituteur

J. Revol, qui vient de combler une lacune importante pour Ja

connaissance de la flore des Cevennes en publiant le Catalogue

des plantes vasculaires de Vivarais.

Notre venerableArmeria

P
pt

lie

enPlombaginee. L'un de nous Ta recoltee pour la premiere fois

1. Centaurea vivariensis Revol. —Planta perennis, 40-80 cm. alta, su

tiliter pubescentigrisea, caudice spisso. Caules erecti aut adscenden »

robusti, angulosi, laxe foliosi, ramis patentierectis infra ca Pitu,a
1

m(
t
L a

satis. Folia caulina sat remota, ovatia aut oblonga, sinuatoden ^
pleraque ad basim dilatata et amplectentiauriculata, patentia aut Pa

jbus
tierecta. Involucrum validum (2 cm. diam.), subglobosum, a PP *

j ice g
obtectum, sed ad basim leniter attenuatum et nudatum; a PPen

e j ja
,

brunneae, breves, rotundate aut ovalilanceolatae, inferiores ei m
-

[{
. v

erecta) vel patentes, summo subreflexa?, ciliis irregularibus, bi ' ^
phimosis, disco ovalilanceolato 1-3-plo longioribus, superiores app ^
non ciliatae, marginibus lacerato fimbriatis et scariosoalbican

^
corollis purpureis, externis vix vel non radiantibus. Pappus

achainii longitudine brevior.
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pleine floraison le 3 juin 1908 sur les confins de l'Herault et de

l'Aude, dans un massif montagneux qui peut dtre considere

comme le contrefort occidental de la Montagne-Noire. Son port

etrange nous intrigua beaucoup et un premier examen ne nous

permit de la rattacher avec certitude a aucune des especes

connues de notre flore. Pour resoudre cette difficulty, nous fimes

appel aux lumieres de notre vaillant confrere M. le eapitaine

Verguin, et le 27 mai 1909 nous passames plusieurs heures tous

trois sur des crdtes rocheuses ou regne presque toute l'annee un
vent violent et glacial. Nous fimes sur place uneabondante recolte

de cette plante et des minutieuses observations sur le vif. Nous
continuames notre enquete dans notre cabinet en comparantnos

echantillons avec ceux d'autres Armeria recoltes dans les

Pyrenees et les Alberes et qui semblaient voisins du notre,

notamment les A. maj ellensis Boiss., A ruscinonensis Gir.,

^4. pubinervis Boiss., A. cantabrica Boiss., A. alpina Willd.,

A. Midleri Huet. Notre Plombaginee ne pouvait etre identifiee

avec aucune de ces especes.

Le l
cl

juillet 1909 et le lo juin 1910 nous sommes revenus

encore dans ces parages deserts pour recolter des exemplaires

avances et nous faire une idee exacte de l'aire geographique de

cette plante. Nous l'avons observee en abondance dans une

region restreinte appartenant en partie a l'Herault non loin de

Masnaguine, commune de Cassagnoles, et en partie a l'Aude sur

les hauteurs qui dominent Citou. Dans toute cette circon-

scription elle vegete sur des crdtes de rochers siliceux, situes

entre 700 et 900 metres, qu'elle embellit en mai et juin de ses

jolies fleurs roses.

l>eux especes $ Armeria croissent dans nos Cevennes meri-

'bonales
: YA. plantaginea Willd., qui se montre sous diverses

varietes ou races sur tous les terrains depuis juin jusqu'a sep-

tembre; et YA. juncea Gir., espece nettement caracterisee,

si»eciale a la region cevenole, qui vient dans les sables et rochers

doloniitiques depuis Moureze et Bedarieux (Herault jusque dans

l!.
Gard

' la Lozer e et l'Aveyron entre 200 et 850 metres. Le
juillet 1909 nous avons observe quelques pieds del VI. plan-

ta 9*nea non loin de la station principale de 1V1. MaUnvaudH. lis

n eta »ent pas encore tleuris, tandis que ce dernier etait entiere-

1
er
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me
eloignes avec Tespece de Willdenow. Ses affinites sont surtout

avec YArmeria juncea Girard.

En 1889, M. l'abbe Baichere, alors notre confrere, a distribue

sous ce nom un Armeria recolte au plateau de Ventouse pr&s

Citou (Aude), qui est exactement notre A. Malinvaudii. Mais

les exemplaires, assez incomplets, que Tun de nous regut alors

de ce botaniste lui parurent si differents de la forme ordinaire

de YA. juncea de notre Larzac, qu'il ne pouvait se resoudre a

les rapporter a l'espece de Girard. Aujourd'hui que nous

sommes largement documentes, notre maniere de voir n'a pas

change. Nous estimons que les deux plantes sont completement

distinctes et qu'il suffit d'un examen superficiel pour n'etre pas

expose a les confondre. Nous avouons cependant que, si les

organes de la vegetation sont tres differents, les caract&res de la

fleur et du fruit ont une grande ressemblance. Aussi nous ne

pouvons sans hesitation, affirmer si YA. Malinvaudii doit etre

accepte comme une espece de bon aloi ou seulement comme

une sous-esp6ce ou memeune race de YA. juncea. La nature si

differente du sol qui les nourrit pourrait peut-etre nous donner

Implication des caracteres differentiels de Tun et de Tautre.

Quoiqu'il en soil, voici une diagnose comparative de ces deux

plantes qui fera saisir au premier coup d'oeil les differences qui

les separent.

Armeria juncea. Armeria Malinvaudii .

Plante de 5-15 cm., calcicole et Plante de 8-20 cm., silicicolf,

dolomitique, formant des touffes formant des touffes grosses et tre

petites mais tres denses. denses.
Souche courte, simple ou peu Souche ligneuse, tres ranaeus^

rameuse, se prolongeant en racine tres epaisse et tres profonde, lap*

assez grele et peu profonde. tie souterraine plus longue que

reste de la plante aerienne.

1. Armeria Malinvaudii Coste et Soulie. —Planta 8-20 cm. alta, sih£

cola, caespites validos et densissimos formans. Caudex lignosus, ra -

^
simus, maxime spissus et profundus cujus pars subterraiiea

.

jj

plantam longitudine superat. Folia biformia, viridia, manifeste pe ^
marginata, non ciliata, acuta aut subobtusa, exteriora lineana a

^
ceolata, 2-5 cm. lata, plana, non aut parce undulata, obscure trifl

' ^.

interiora longiora, linearia, plicatocanaliculata, univernia. Scapi ^
leniter spissi, t'oliis 1-2-plo longiores. Vagina elongata (12-20 mm.) c *V

a?

plusculum longior. Capitula sat magna (15-25 mm. diam.), hemisp i
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Feuilles biformes, vertes, non ou Feuilles biformes, vertes, nette-

a peine bordees, plus ou moins ment bovdees (Tune marge transpa-

cili£es, loutes univers6es, aigues, rente, non cilices, aigues ou subob-
les exterieures lineaires etroites tuses, les exterieures lineaires ou
(1 mm.) planes, finement ondul£es, lanc6olees, larges de 2-5 mm.,
les interieures plus longues, tres planes, non ou peu ondul6es, obseu-

r£ment trinervres, les interieurest'troites, filiformes-canalicutees.

Hampes greles, d^passant peu
les feuilles ou au plus 1-2 fois plus
longues.

Gaine courte (5-14 mm.), Sgalant

plus longues, linSaires, pltees-cana-

liculees, uninerv6es.

Hampes raides, un peu 6paisses,

1-2 fois plus longues que les

feuilles.

Gaine allongee (12-20 mm.), un
a peu pres la hauteur du capitule. peu plus longue que le capitule.

Capitules petits (8-15 mm. de
diam.),h6mispheriques,peudenses;
ileurs roses.

Involucre fauve, a folioles sur

Capitules assez grands (15-25 mm.
de diam.), h£mispheriques, assez

denses; fleur dun beau rose.

Involucre d'un vert fauve tach6
2 rangs, les exterieures lanceolees, de rose, a folioles sur 2 rangs, les

brievement acumin6es, presque
entierement scarieuses, Sgalant
les interieures tres obtuses et non
mucron6es.

Bractees 6galant le fruit.

Calice a tube plus long que le

p6dicelle, a cotes velues aussi

exterieures ovales-lanc6o!6es, acu-

min6es, largement scarieuses, 6ga-

lant presque les interieures tres

obtuses et non mucronees.

Bractees Sgalant le fruit.

Calice a tube plus long que le

pedicelle, a cotes velues, aussi
larges que les sillons; limbe ega- larges que les sillons; limbe presque
lant le tube, a lobes ovales, con- 6gal au tube, a lobes ovales, con-
iractes en ar6te bien plus courte
qu'eux.

trades en ar6te un peu plus courte

qu'eux.

M. Luizet prend la parole pour la communication suivante :

Contribution £ I'etude des Saxifrages

du groupe des Dactyloides Tausch.

( 5 • article);

par M. D. LUIZET.

Saxifraga muscoides All. et Saxifraga planifolia Lap.

Tous les auteurs, depuis Lapeyrouse, ont considere ces deux

sat densa; flores pulchre rosei. Involucrum viridifulvum roseomacula-
tum, foliolis biordinatis, exterioribus. ovalilanceolatis, acuminatis, ample
scariosis, interiora obtusissima et non mucronata fere a>quantibus.
Bractea fructum aequantes. Calycis tubus pedicello longior, costis vil-

losis, a;que latis ac sulcis; limbus tubum fere ajquans, lobis ovalibus, in

aristam illis breviorem contractis.


